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Joindre l’utile à l’agréable…

Et si vous mettiez 
votre passion au service 

d’une bonne cause ?
Vous aimez coudre, faire du vélo, cuisiner, 

peindre ? Tant mieux ! Cela peut sans doute 
servir à une action solidaire. N’hésitez pas  

à faire valoir vos talents.

D
e plus en plus, les belles 
histoires de celles qui 
ont mis leur passion au 
service d’une bonne 

cause font parler d’elles. Par 
exemple : « Elles cuisinent pour 
des sans-abri », « Des femmes tri-
cotent des pulls pour un orphe-
linat », « Elle a parcouru la Bre-

tagne à vélo pour faire connaître 
une maladie rare »… Quand nos 
activités préférées deviennent 
utiles aux autres, c’est tout notre 
temps et notre énergie qui sont 
mis à profit. Christine et Jacque-
line servent ainsi une cause qui 
leur tient à cœur et elles y puisent 
une grande joie. 

˝ Je confectionne  
des jouets en crochet pour 

les bébés prématurés ̋
Jacqueline, 51 ans, vendeuse en optique,

mariée, deux enfants, Nemours (77)

En 2014, sur Facebook, j’ai 
découvert le projet « Petite 
Pieuvre » : une association da-
noise dont les adhérentes réali-
saient des petites pieuvres au cro-
chet pour les bébés prématurés. 
Placées dans les couveuses aux cô-
tés des nouveau-nés, ces pieuvres 
leur apportent du calme et évitent 
qu’ils ne se blessent en tirant sur 
les tuyaux et les sondes. Moi qui 
suis une dingue de crochet depuis 
mon enfance, j’ai trouvé cette idée 
géniale ! À cette époque, je pas-
sais beaucoup de temps à croche-
ter, sans toujours savoir quoi faire 

de mes créations, qui finissent par 
s’entasser à la maison. Après avoir 
contacté l’association danoise et 
obtenu son accord pour faire de 
même dans l’Hexagone, j’ai lan-
cé les Petites Pieuvres en France 
et en Belgique francophone, en 
2014, sous le nom de PPSC (Pe-
tite Pieuvre Sensation Cocon)*. 
J’ai traduit tous les documents 
sur la fabrication et la sécurité : 
ces objets étant destinés à des pe-
tits êtres fragiles et hospitalisés, 
il est impératif de respecter cer-
taines règles comme un fil 100 % 
coton, des tentacules étirés qui ne 

doivent pas dépasser 20 cm… Ra-
pidement, des personnes m’ont 
contactée sur la page Facebook 
du projet, pour en réaliser. 

Aujourd’hui, plus de 300 bé-
névoles réalisent des pieuvres à 
leur charge, et 130 hôpitaux en re-
çoivent en France. Dans chaque 
région, une ambassadrice veille à 
la bonne fabrication des pieuvres 
par les bénévoles, les collecte, les 
lave, les emballe et les distribue aux 
hôpitaux de leur région. De mon 
côté, j’en confectionne au moins 
deux par mois : dès que j’ai cinq 
minutes, je sors mon crochet et 

ma maille ! Et c’est toujours avec 
le même plaisir que je m’adonne à 
cette activité. Le personnel hospi-
talier et les parents sont très recon-
naissants de cette initiative : nous 
recevons énormément de photos 
des bébés, de gentils messages… 
Je suis vraiment ravie d’aider les 
prématurés : moi-même, j’ai été 
en couveuse et mon père m’a tou-
jours raconté à quel point mon état 
l’avait inquiété. En cinq ans, j’ai 
fabriqué des centaines de pieuvres 
et ce n’est pas près de s’arrêter !

* Infos sur petitepieuvresensationcocon.
weebly.com.


